
Le 22 mai 2014 devrait constituer dorénavant une date 
importante pour les collectionneurs olympiques.

Conformément à ce qui avait été annoncé, l’assemblée 
constitutive de l’AICO (Association Internationale des 
Collectionneurs Olympiques) s’est déroulée le jeudi 22 
mai à Lausanne dans l’auditorium Samaranch du musée 
olympique.

19 associations nationales avaient mandaté leur délégué 
pour approuver les statuts de cette nouvelle fédération 
internationale et élire son conseil d’administration.

Une grande satisfaction pour l’AFCOS : notre secrétaire 
général Christophe AÏT-BRAHAM a été élu secrétaire de 
l’Association Internationale des Collectionneurs Olympiques 
après deux tours de scrutin.

Le conseil d’administration félicite notre ami pour cette 
élection et l’assure de tout son soutien.

En ce qui concerne la tenue d’éventuels Jeux Olympiques 
en 2024 à Paris, le mouvement olympique a lancé le 
lundi 26 mai 2014 une vaste étude d’opportunité. Douze 
groupes de travail ont été constitués pour réfléchir à tous 
les aspects d’une candidature éventuelle de Paris en 2024. 
Le verdict sera connu en octobre prochain et une belle 
aventure commencera peut être….

Belles vacances à tous les AFCOSiens et à leurs familles.

Jean-Pierre Picquot, 
Président
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Le Musée national du sport 
s’installe à Nice

Le Musée national du sport 
s’installe à Nice

Lieu symbolique de l’Histoire du sport français depuis 1963, le Musée National du Sport est un mélange d’art et de 
sport à travers les grands sportifs qui ont marqué nos mémoires.

Fondé à la demande de Maurice Herzog, Secrétaire d’État à la Jeunesse et aux Sports, il a ouvert ses galeries en 1988 
au Parc des Princes et les referme 10 ans plus tard en raison de la Coupe du Monde de football. Les visiteurs devront 
attendre 2008 et l’ouverture d’un espace d’exposition provisoire dans le XIIIe arrondissement de Paris pour contempler 
à nouveau ses collections. Ces galeries fermeront cinq ans plus tard afin de préparer le déménagement du Musée à 
Nice au sein du stade flambant neuf de la ville.
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Marie Grasse, directrice générale

À partir de septembre 2013, le Musée national du sport 
s’installe donc officiellement à Nice emportant avec lui 
sa magistrale collection composée de 45 000 objets et 
250 000 documents. Une trentaine de semi-remorques 
seront nécessaires à ce déménagement !

Constituée au fil du temps, cette collection est un trésor 
unique en raison de la période chronologique couverte. 
Afin de la mettre en valeur, l’exposition permanente sera 

articulée autour des défis individuels et collectifs qui ont 
permis depuis plusieurs millénaires aux hommes et aux 
femmes de dépasser leurs limites physiques, mentales et 
sociales. 

Raconter l’Histoire du sport au travers des défis permet 
de proposer un angle transversal qui met en lumière les 
enjeux universels de la pratique sportive d’hier et 
d’aujourd’hui. 



Le Musée national du sport 
s’installe à Nice

Les espaces du Musée national du sport

Quatre défis se sont détachés et composeront chacun un des espaces de l’exposition 
permanente.

 Le défi sur soi
Il conçoit le sport comme un dépassement et une quête de performance. La pratique de 
ces disciplines est généralement individuelle. On y retrouve notamment l’athlétisme, la 
natation, le cyclisme, la gymnastique, le ski…

 Le combat d’homme a homme ou le duel
Ici, le sport est la confrontation entre deux adversaires, un combat à l’issu duquel 
un seul sera vainqueur. La boxe, le tennis, l’escrime, la lutte, le judo et les arts 
martiaux composent ce défi.

 Le défi d’un collectif face a un autre
Il regroupe tous les sports d’équipe comme le football, le rugby, le basketball, le handball, le volley-ball…

 Le défi du sport : au-delà des limites

Pratiquer un sport c’est aussi se donner des limites à franchir. Ce défi traite de ces barrières qui peuvent être climatiques, 
physiques, physiologiques, sociales ou technologiques.

Labellisé Musée de France, le nouveau Musée National du Sport ouvrira ses portes au public dès le 27 juin à 18 h, 
soit quelques jours avant la parution de votre revue. Pour illustration, voici les espaces imaginés par le groupement 
d’architectes Wilmotte & Associés (Stade Allianz Riviera, Grand Moscou, Cœur d’Orly, Hippodrome de Longchamp…).
Musée National du Sport - Stade Allianz Riviera - Bd des Jardiniers - 06200 Nice - contact@museedusport.fr - www.museedusport.fr

OÙ LES OEUVRESSONT DES MÉDAILLES ?

UN MUSÉE

MUSÉE NATIONAL DU SPORT À NICE 
OUVERTURE DES PORTES LE 27 JUIN 2014 DÈS 18H

RENDEZ-VOUS À L’ALLIANZ RIVIERA \ WWW.MUSEEDUSPORT.FR 
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La naissance 
des jeux universitaires                                                 

1923 / 1939

La naissance 
des jeux universitaires                                                  

1923 / 1939
René Christin

La naissance et le développement des Jeux Universi-
taires s’étale tout au long de la première moitié du 

XXe siècle et les débuts de cette compétition sont étroi-
tement mêlés à l’histoire d’un grand club omnisports 
français : le Paris Université Club, le célèbre P.U.C.

C’est en 1906 que 55 passionnés de sport, pour la plupart 
étudiants ou anciens étudiants, fondent au « Voltaire » le 
Paris Université Club. Très vite ils sont rejoints par de nom-
breuses personnalités du monde universitaire : Henri-Alain 
FOURNIER, Jean GIRAUDOUX (membres de l’Association 
Athlétique du Lycée Lakanal fondée en 1889 par Frantz 
REICHEL), Charles  PEGUY (fondateur de l’Union Sportive 
du Lycée d’Orléans en 1891, où Pierre MAC ORLAN avait 
été initié au rugby) ainsi que Louis PERGAUD.

Eugène OLIVIER, médaillé d’or à l’épée par équipe, aux 
Jeux de Londres 1908, en sera le premier président. Les 
débuts sont, bien sûr, chaotiques : il faut tout créer et 
trouver un terrain de sport. Des mécènes, J.Casimir Per-
rier et Henri de Rotschild vont opportunément apporter 
leur concours pour acheter un peu de matériel et louer 
des terrains en banlieue. Les pucistes vont successivement 
passer du champ de manœuvre de Vincennes, au Parc 
« Princesse Mathilde », à la Grange Org, puis à la Croix de 
Berny. Le club compte alors 1000 adhérents quand survient 
la guerre. Celle-ci va frapper durement : 11 membres du 
Comité Directeur seront tués au combat et au total 200 
sociétaires du club.

La paix revenue, voit l’entrée en 
scène de Jean PETITJEAN, secré-
taire général du club depuis 1913 : 
cet ingénieur chimiste, passionné 
de sport, devient Président en 
1921.Son activité inlassable en fa-
veur de l’organisation et du déve-
loppement du sport universitaire, 
va rapidement déborder le cadre 
du P.U.C. pour s’étendre au plan 
national puis international. Il crée 

le Commissariat Général du Sport au sein de l’Union Natio-
nale des Associations des Etudiants de France et participe 
à la création de la Conférence Internationale des Etudiants 
dont il devient Commissaire Général aux Sports. Dans la 
foulée, il propose  l’organisation des premiers JEUX UNI-
VERSITAIRES INTERNATIONAUX en 1923 à PARIS. Petjean va 
se lancer alors dans un incroyable challenge : obtenir un 
terrain pour y aménager un stade capable d’accueillir la 
compétition. Fort de l’appui de Raymond Poincaré, pré-
sident du conseil, du député de Paris Henri PATE (président 
d’honneur du P.U.C.), commissaire Général à l’Education 
Physique (déjà à la manœuvre pour la préparation de Cha-
monix 1924 !). Il va réussir : en mai 1923 le stade de la 
Porte Dorée est prêt : piste de 500 m, 10 courts de tennis, un 
fronton de pelote, des vestiaires, tribune et « club house ».

Quatorze pays se retrouvent dans des épreuves d’athlé-
tisme. La délégation américaine se distingue : Charlie 
PADDOCK, champion olympique du 100 m à Anvers en 1920, 
s’impose sur 100 m (10 ‘’4) et 200m (21’’). Le suisse Paul 
MARTIN, encore étudiant en médecine, enlève le 800 m (il 
sera médaillé d’argent un an plus tard aux Jeux de Paris).
Le 400 m revient à Adrian PAULEN, hollandais futur pré-
sident de la Fédération Internationale d’Athlétisme. Ces 
jeux sont un succès populaire, suivis par plus de 20.000 
spectateurs sur les 4 et 5 mai 1923.Dans le même temps 
se déroule, en Sorbonne, le Congrès International du Sport 
Universitaire.

Jean Petitjean



L’année suivante, réuni à Varsovie, le congrès de la Confé-
dération internationale des étudiants, s’associe à ce 
mouvement. Des compétitions d’athlétisme et un tournoi 
de football sont organisés entre les équipes de Pologne, 
France, Estonie, Grande-Bretagne et Nouvelle-Zélande. 
En 1925, ces équipes se retrouvent à Prague, au 3e congrès 
de la C.I.E., puis à Rome en 1927, avant de revenir à Paris en 
1928.Cette année voit également la naissance des premiers 
Jeux Universitaires d’Hiver à Cortina d’Ampezzo (Italie).

À Paris, le Congrès de la C.I.E se 
tient du 9 au 23 août 1928. Les 
épreuves sportives des Jeux Uni-
versitaires, organisés dans la foulée 
des Jeux Olympiques d’Amsterdam, 

se déroulent du 9 au 17 août. En athlétisme, toujours sport phare de la compétition, les athlètes 
Anglais, Allemands, Japonais, Français et Suisse se partagent les titres. Paul MARTIN, vice-champion 
olympique à Paris s’impose de nouveau sur 800 m.Un tournoi de football  est organisé.

Les éditions suivantes à DARMSTADT (Allemagne)1930,ROME (Italie)1933 et  BUDAPEST (Hongrie) 
1935,précèdent le retour à PARIS en 1937.C’est le P.U.C. qui va, là encore, sous la houlette de Jean 
PETITJEAN, se charger de l’organisation, fort de l’appui décisif de Léo LAGRANGE.C’est à cette 
époque que la ville de Paris concède à l’Université, un terrain  de 4 hectares jouxtant la Cité Univer-
sitaire pour y construire le stade qui prendra le nom du recteur de l’Université de Paris : Sébastien 
CHARLETY (dont la construction débutera en 1939.Il faut donc se rabattre, pour ces Jeux sur les 
stades disponibles, en même temps que se tient l’Exposition Internationale de Paris 1937.C’est 
d’ailleurs dans ce cadre que se déroulent les compétitions :sports collectifs, natation, escrime. 
À Colombes 850 athlètes de 25 nations disputent les épreuves  d’athlétisme  dominées par les Anglais 
avec 10 titres alors que la France n’en  obtient qu’un. Chez les dames, l’Allemagne s’impose.

La naissance 
des jeux universitaires

Carte postale éditée par le P.U.C.

Vignette officielle.

Affiche des Jeux.

Carte postale 
officielle.

Une série de vignettes 
comporte quatre 
visuels.

Léo Lagrange 
(timbre émis  en 1957) 

cheville ouvrière 
de ces Jeux.

Il n'y a pas eu d'émission spécifique 
aux Jeux (lettre avec une oblitération 

de l'exposition internationale, dans le 
cadre de laquelle ces Jeux sont organi-

sés ; affranchie avec deux timbres de la 
série sportive émis en 1937).
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La naissance 
des jeux universitaires

C’est MONACO qui doit recevoir l’Universiade suivante, du 21 au 29 août 1939.Nous sommes alors à la veille du déclan-
chement du second conflit mondial. Dans ce climat lourd et tendu, les pays de « l’Axe » ont fait défection et organisent 
même des Jeux « parallèles » à VIENNE, ville allemande où se retrouvent l’Allemagne, l’Italie, le Japon et la Hongrie. 
L’unité du sport universitaire a volé en éclats. Dans la Principauté, sur le nouveau stade Louis II, les étudiants américains 
trustent les titres, ne laissant que des miettes aux autres nations : France, Pologne, Grande-Bretagne, Norvège, Esto-
nie… Par contre, chez les dames, de nombreuses défections permettent aux Françaises de partager les médailles avec 
les Anglaises. Hélène MEYER, la seule athlète allemande juive à avoir participé aux Jeux Olympiques de Berlin  en 1936 
(médaillée d’argent en escrime), réfugiée aux Etats-Unis, participe : 3e à la hauteur ! Un programme complet était prévu : 
tournoi de football, basket, volley, natation, water-polo, escrime, boxe et tennis. Deux jours plus tard, l’APOCALYPSE se 
déchaine à l’Est de l’Europe.

Une série de cinq timbres est émise pour l'évènement 
représentant le stade Louis II qui vient d'être inauguré.

Les Jeux universitaires internationaux 1927 
se déroulent à Rome. 
L'épreuve d'aviron intitulée Championnats 
du monde universitaires se tient à Pallanza. 
Une machine à affranchir expérimentale 
est mise en service à cette occasion le 
11 septembre 1927 (il s'agit là d'une grande 
rareté du thème du sport et en particulier 
de l'aviron).

Une série de cartes postales 
représentant les différents 
sports est mise en vente 
(référence aux Jeux au verso).

Les "contre Jeux" organisés 
par les puissances de l'axe 
se déroulent à Vienne de 
manière concomitante du 
20 au 27 août 1939.

Les Jeux universitaires en Europe (période 1923 - 1939)
La commémoration philatélique



Les jeux universitaires
en Europe

L'édition 1933 est organisée à Turin. Pour 
la première fois, une série consacrée aux 
Jeux universitaires est émise par la Poste 
italienne.

Budapest accueille les Jeux universitaires en 1935. Pas de timbre émis, 
mais plusieurs oblitérations sont mises en service, accompagnées de séries 
de vignettes non postales.

Une des affiches des Jeux de 1935 déclinée 
également en carte postale.

Vignette Davos 1930 (Suisse).

Saint Moritz 1935 (Suisse).

Zell Amse 1937 (Autriche).

En 1928, les premiers Jeux universitaires internationaux d'hiver sont organisés à Cortina d'Ampezzo.

Oblitération mécanique continue annonçant les Jeux.



Esprit : Sports et Olympisme # 72
10

11

Un impôts sur les billardsUn impôt sur les billards
Dominique Hardy

À la sortie de la guerre de 1870/1871, la situation de la France est très mauvaise et les sommes dues à l’Allemagne 
sont considérables. Le gouvernement de l’époque a donc cherché des sources de rentrées d’argent et a créé de 

nouveaux impôts. Les tarifs postaux furent augmentés dans la précipitation le 1er septembre 1871, passant de 20 à 
25c sans qu’aucun timbre à ce tarif ne soit encore émis.

Parmi les nouveautés en terme de taxe, la loi du 
16 septembre 1871 instaure une taxe sur les billards. 
Cette taxe a pour vocation de trouver des fonds au-
près de personnes privées ayant une certaine aisance. 
Posséder des chevaux ou avoir un billard sont des 
signes qu’il n’est pas facile de dissimuler! Cela fait 
partie également d’une volonté de l’époque de vouloir 
taxer tout ce qui est divertissement. 

L'article 8 de la loi budgétaire et l'article 1er de son 
décret d'application en date des 27-29 décembre 1871 
confirment ces deux axes de la part du gouvernement.

Cette taxe sera assimilée aux contributions directes 
de 1871 à 1922.  

Des formulaires d’avertissement pour l’acquit de la 
contribution et des taxes dues par les contribuables 
étaient édités par l’administration des contributions 
directes. Ils répertoriaient les différents « objets » 
rentrant dans le montant dû par les citoyens, comme 
les voitures, chevaux, mules et mulets, les véloci-
pèdes et les billards. Le terme vélocipède inclus les 
« vélocipèdes munis d’une machine motrice ».

Pour les billards, la taxe était « simple » si le billard 
était déclaré, « double » dans le cas contraire.

Ces avertissements étaient envoyés par la poste 
comme « imprimés sous bande », même si des indica-
tions manuscrites complètent les textes pré-imprimés, 
au tarif à 2c à partir du 1er septembre 1871, puis à 1c 
à partir du 1er mai 1878.

Les taxes sur les billards  Les avis d’avertissement

Envoi « sous bande » d’un avertissement des contributions du 21 avril 1900, d’Allassac pour Les Bordes. Mention manuscrite 
du facteur « destinataire inconnu Allassac », cachet « retour à l’envoyeur/4645 », puis coordonnées du destinataire portées 
en rouge, mention retour à l’envoyeur barrée et envoyé à Larialle, commune de Varetz. Affranchi à 1c au tarif des imprimés 
du 1er mai 1878.



Un impôt sur les billards

Pour permettre aux contribuables de payer le montant des contributions directes et divers impôts indirects, et aux 
sociétés de payer l’impôt sur le chiffre d’affaires, le mandat-contributions est créé par un décret du 25 juin 1911 publié 
dans le Bulletin Mensuel des Postes de novembre 1911(1). 

 Il est indiqué qu’il prendra effet le 1er  janvier 1912 et porte le n°1415 dans la nomenclature des documents émis par 
les Postes et Télégraphes. 

L’article 1 précise : « Les contributions directes et les taxes assimilées pourront être acquittées dans les bureaux de 
poste au moyen d’un mandat spécial appelé « mandat-contributions ». Le reçu de la Poste est libératoire s’il est délivré 
en échange d’un mandat-contributions régulièrement établi(2). »

 « Tous les établissements postaux de France et d’Algérie qui émettent des mandats payables à domicile, ainsi que les 
contrôleurs des services postaux embarqués sur les paquebots-poste participent à l’émission des mandats-contributions. 
Les recettes auxiliaires et les distributions auxiliaires n’émettent pas les mandats de l’espèce dont le montant excède 
300 francs ». 

Les facteurs ruraux en sont également pourvus. Il est pré-imprimé, le contribuable ne remplit que les cases le concernant.

Le mandat-contributions

Un mandat-contributions 
particulier

Divers modèles furent émis, tous portant le n° 1415, la 
plupart avec l’année d’émission entre parenthèses. 
Un modèle particulier nommant spécifiquement 
deux types de contributions, les impôts indirects sur 
les voitures automobiles et   les billards, est émis.
Le premier modèle référencé à ce jour  est   daté de 
septembre 1922(3). Le   papier est de couleur verte.  
Au recto, le formulaire permet aux contribuables 
de s’acquitter de ses impôts directs. 

Le verso de ce mandat ne diffère pas fondamentalement des autres 
modèles, sauf en ce qui concerne les renseignements sur les automobiles. 
Pour les possesseurs d’automobiles, ils doivent indiquer, entre autres, leur 
numéro de permis de circulation, ancienne dénomination du permis de 
conduire, et le numéro d’immatriculation du véhicule.

Plusieurs modèles ont été émis, nous en avons référencé 12 modèles différents mais ce chiffre peut surement être 
amélioré. 

Un des modèles sans date se trouve également avec un pré-découpage du talon.
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Un impôt sur les billards

Les modèles référencés à ce jour sont :

• Septembre 1922 • Juin 1927 • Janvier 1931
• Septembre 1923 • Avril 1929 • J 20641.32
• Février 1926 • sans date • et deux nouveaux  modèles sans date
• Septembre 1926 • 22780-29

Peu de renseignements existent sur ces mandats  
à la vocation particulière.

Les exemplaires ayant  servi sont rares et je n’en 
connais pas ayant été utilisé pour payer les  taxes 
sur les billards.
En 1944, cette taxe sur  les billards est supprimée

Les taxes dues pour l’utilisation 
des mandats-contributions

Ces mandats doivent être envoyés aux recettes et sont passibles de la taxe d’affranchissement ordinaire de 10c(4) et 
d’une taxe de factage et d’un droit de commission qui s’élevaient à 50c, soit un total de 60c jusqu’en août 1916 où les 
droits d’expédition seront réduits à 15c, la taxe de factage disparaissant.
La loi des finances du 30 juin 1916 précise qu’à partir d’août 1916, le tarif des mandats-contributions est de 15c pour 
les sommes inférieures à 100 francs, 25c pour des montants compris entre 100 et 300 francs et 40c pour les montants 
supérieurs. En janvier 1942, le tarif spécial est supprimé(5). Ils sont dorénavant assujettit aux même taxes que les mandats 
de versement aux comptes courants postaux.



Un impôt sur les billards

Une taxe sur 
les « billards électriques »

Une taxe sur les « appareils automatiques », tels que   les 
« billards électriques », nommés couramment « flippers » fut 
instaurée dans les années 1980, donnant lieu à des vignettes, 
apposées sur les jeux. 
Si cette taxe ne porte pas le nom de « contribution indirecte », 
elle en de grandes ressemblances...
Cette taxe dont le montant variait suivant les communes, fut 
réduite en 2007 à 5 euros par appareil, la différence fut com-
pensée par l’état jusqu’en 2011, où cette compensation fut 
supprimée(6).
Ces types de documents intéressera les thématistes, pas uni-
quement ceux qui collectionnent le billard, mais également 
les collectionneurs du thème automobile qui peuvent utiliser 
des mentions difficiles à illustrer par des documents, comme 
les plaques d’immatriculations ou le permis de conduire, 
surtout dans son ancienne dénomination. 
Ils ont, à mon avis, leur place dans une présentation 
compétitive, à condition de ne pas en abuser et de faire des 
commentaires appropriés.

Merci à Raymond Sené, Membre de l’Académie de Philatélie qui m’a ouvert sa collection 
afin d’enrichir les connaissances sur les exemplaires existants 

(1) Instruction n°687 du 15.11.1911, page 522 et suivantes.
(2) Les Mandats-contributions, Feuilles Marcophiles n°334 article de Raymond Sené

(3) Collection Raymond Sené
(4) Loi des finances du 8 avril 1910, art 44

(5) Instructions B.C.I du 23 décembre 1941, BO n°36 du 31 décembre 1941
(6) http://www.senat.fr/commission/fin/pjlf2012/articles/9bis/9bis0.html



Né le 9 avril 1957 à Padrena en Espagne, près d’un parcours 
de golf, où il a grandi, Severiano Ballesteros, a fait le 
caddie dès son plus jeune âge (10 ans). Il est le plus grand 
golfeur  espagnol de tous les temps, et l’un des meilleurs 
dans le Monde, il a d’ailleurs été sacré meilleur joueur 
européen du siècle en 2000.

Lorsqu'il passe professionnel en mars 1974, il n'a pas encore 
17 ans. Cependant, sa 20e place lors de son premier 
tournoi, lors du championnat professionnel espagnol, le 
déçoit énormément. Il remporte rapidement ses premiers 
tournois sur le circuit espagnol. Il fait également ses 
débuts en Europe en terminant à la cinquième place de 
l'Open d'Italie.

Le début de sa renommée se produit lors de l'année 1976. 
C'est surtout sa performance lors de l'Open Britannique 
qui marque les esprits, car il fut leader pendant les trois 
premiers jours et il termina 2e. Durant cette même année, 
il remporte ses premiers succès sur le circuit européen 
l'Open des Pays-Bas et le Trophée Lancôme en France. 
Il termine également premier à l'Ordre du Mérite euro-
péen, classement correspondant aux gains remportés sur 
le circuit européen. Les deux années suivantes, il ajoute 
six nouveaux titres sur le circuit européen, trois par année, 
terminant également de nouveau premier à l'Ordre du 
Mérite. Il est le premier à remporter la première place de 
premier à ce classement trois années consécutives.

En 1979, il franchit une étape en remportant son premier 
tournoi Majeur lors de l’Open Britannique. Cette victoire 
fait de lui le plus jeune vainqueur du tournoi pour le XXe 
siècle et également le premier vainqueur européen, 
britanniques mis à part, à remporter un Majeur depuis 
la victoire du Français Arnaud Massy à l'Open britannique 
en 1907.

Lors de son apparition suivante en 1980 dans un Majeur, 
le Masters, il établit un nouveau record en devenant le 
plus jeune vainqueur de l'histoire du tournoi, record qui 
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Severiano BallesterosSeveriano Ballesteros
Michel Delavaloire

Bloc du Turkménistan. Bloc du Nianmar

À la suite du résultat spectaculaire de la Ryder Cup 2012 à Medinah (USA), où l’équipe d’Europe a battu celle 
des USA, José Maria Olazabal, a dédicacé cette victoire à son ami et ancien partenaire de la Ryder Cup, le 

regretté Severiano Ballesteros.

De nombreux souvenirs philatéliques ont reproduit Ballesteros, St Vincent, Le Niger, la Guinée, la Guyane, les 
Barbades, le Turkménistan… et évidemment l’Espagne.



sera battu plus tard par Tiger Woods. Pour son premier 
tournoi du grand chelem de l'année 1983, le Masters, il 
renoue avec la victoire, remportant sa deuxième veste 
verte.Il remporte son quatrième Majeur lors de l'Open 
britannique 1984, disputé sur à St Andrews, haut lieu du 
Golf Mondial.

Il doit ensuite attendre 1988 pour renouer avec la victoire 
dans un Majeur. Durant cette période, il termine toute-
fois deuxième du Masters de 1985 et 1987, quatrième de 
l'édition de 1986, troisième de l'US Open 1987, sixième de 
l'Open britannique 1986.

L’année 1988 est la dernière année où il remporte un 
tournoi sur le PGA Tour, circuit où il aura finalement rem-
porté neuf tournois.

Excellent joueur de Match Play, comme le prouvent ses 
cinq victoires en championnat de Match Play, il a également 
grandement contribué à la renommée du golf sur le 

continent européen grâce à ses performances en RYDER 
CUP. Severiano Ballesteros a disputé huit Ryder Cups, 
trois victoires, un nul en tant que joueur et une à Valder-
rama en Espagne en 1997 en tant que capitaine et qui a 
vu la victoire de l’Europe sur les USA.

Il mourut le 7 Mai 2011 à Pedrena, sa ville natale après 
une longue et dure bataille contre une tumeur au cerveau.

En juin 2009, Ballesteros  avait annoncé le lancement 
de la « Fondation Seve Ballesteros ». Cette fondation a 
été créée pour aider les personnes atteintes du cancer. 
La fondation a aussi pour but de faire des recherches sur 
le cancer, les tumeurs au cerveau en particulier, mais 
aide également de jeunes golfeurs ayant des difficultés 
financières, afin qu'ils puissent avoir autant de succès que 
Ballesteros.

Severiano Ballesteros

Enveloppe 1er jour d'Espagne avec le timbre de 2012.
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Jules nait le 6 décembre 1906 à La Bastide, quartier de la 
rive droite de Bordeaux. Dix sept jours après sa naissance, 
sa mère est brulée vive devant la cheminée de l'habitation, 
une étincelle ayant atteint ses vêtements.

Il est recueilli par un oncle et une tante de milieu mo-
deste ; à 14 ans, certificat d'études en poche, il devient 
apprenti horticulteur. Peu doué pour la gymnastique et 
le football qu'il pratique au patronage " Les Jeunes du 
Cypressat " l'abbé dirigeant lui fait prendre le départ 
d'une épreuve de cross, qu'il remporte aisément. Travail-
lant en bordure de l'hippodrome de Talence, il observe 
le mouvement et la foulée des chevaux qu'il va imiter 
lors de ses entrainements et futures courses. Il quitte le 
patronage pour l'Union Athlétique Bordelaise où il ne par-
ticipe qu'aux courses sur route de 1921 à 1926. Recruté 
par le Stade Bordelais, il s'adonne à la course sur piste, 
obtient sa première sélection d'international lors d'un 
5 000 mètres couru à Colombes qu'il termine à la troi-
sième place derrière Joseph Guillemot. Il dispute France-
Angleterre à Colombes et termine à nouveau troisième.

Il est appelé sous les drapeaux à Marennes pour ses 
classes puis à Bordeaux. Il remporte les championnats 
du Sud Ouest et les interrégionaux de cross sur l'hippo-
drome de Talence. Avec son équipe du SBUC (Lahitte, 
Dartigues,Boué,Mauriès) il ramène à Bordeaux le titre 

de champion de France de cross. En avril 1927, le Stade 
Français vient à Bordeaux affronter le SBUC, Ladoumègue 
court le 1500 mètres contre Sourdin le champion de 
France, il le bat nettement, pulvérisant le record régional, 
sur une piste d'herbe... Suite à cette course, le caporal 
Ladoumègue est prié de rejoindre l'école de Joinville où il 
rencontre Charles Poulenard ancien champion et désormais 
entraineur du Stade Français. Démobilisé, Jules reste à 
Paris et devient "Stadiste". 

Son nouvel entraineur lui fait abandonner le fond pour le 
demi-fond avec un succès retentissant en 1928, le titre 
de champion de France du 1500 mètres en 3'52''2, perfor-
mance approchant le record du monde d'Otto Peltzer et 
par la même devenant le favori des Jeux Olympiques d'Ams-
terdam. Malheureusement par manque d'expérience, il se 
fait déborder dans les derniers mètres par le Finlandais 
Harri Larva, échouant de très peu dans la quête du graal 
olympique.

Au cours de l'hiver 1928-1929, Jules est amené à chan-
ger de club, il signe au C.A.S.G. (Cercle Athlétique de la 
Société Générale), il est officiellement employé par la 
banque, logé avec ses parents adoptifs dans un petit pa-
villon jouxtant le stade Jean Bouin, ces derniers assurant 
l'entretien des ins-
tallations.  L'année 
1929 sera la plus 
mauvaise de sa car-
rière, il se fait battre 
au stade Jean Bouin 
par l'Italien Taver-
nari sur 800 mètres 
et par l'Anglais Ellis 
sur 1500 mètres lors 
d'un match France 
Angleterre à Co-
lombes. Ces défaites 
sont dues à un chan-
gement d'entraine-
ment afin d'amélio-
rer ses arrivées au 

Jules Ladoumègue, 
champion sacrifié

Jules Ladoumègue, 
champion sacrifié

Francis Gonzalez

Il y a quarante ans, le 2 mars 1973, Jules Ladoumègue disparaissait des suites d'un cancer à l'âge de 67 ans. 
Sa vie démarra mal, trois mois avant sa naissance, son père contremaitre dans les magasins de bois sur les 

docks bordelais meurt écrasé par la chute d'un chargement de planches.



Jules Ladoumègue, 
champion sacrifié

sprint. Début 1930, il revient aux fondamentaux du demi-
fond, il enchaine les rencontres internationales ainsi que 
les victoires, puis en octobre il s'attaque au record du 
monde du 1 500 mètres qu'il va battre en 3'49''2/5, quinze 
jours plus tard il s'octroie le record du monde du kilo-
mètre en 2'23''. L'apothéose sera pour l'été 1931, Jules va 
battre quatre records du monde, celui du 2000 mètres, 
du 3/4 de mile (1 206,82 m), du 2000 yards et pour finir 
du mile le 4 octobre 1931 dans son stade fétiche Jean 
Bouin. 

Ladoumègue est le grand favori des futurs Jeux Olym-
piques de Los Angeles de 1932, mais la Fédération 
Française d'Athlétisme l'accuse sans preuve de profes-
sionnalisme, le 4 mars 1932, on le disqualifie à vie. Il ne 
peut plus courir. A vingt-cinq ans sa carrière de champion 
est brisée net. Cette disqualification soulève une im-
mense émotion dans le monde entier et Jean Giraudoux 
prend la défense de Julot dans le quotidien L'Intransi-
geant. Le journal l'Intran l'envoie  à Los Angeles comme 
reporter, à son retour il est invité à courir en Finlande, en 
Allemagne, en Russie. Le 11 novembre 1935, à l'initiative 
du journal Paris-Soir et du journaliste Gaston Bénac, il 
fait " la plus belle course de sa vie" à travers la capitale, 
de la porte Maillot à la Concorde. 300 000 personnes 
couvrent les trottoirs tout au long des trois kilomètres de 
parcours, en hurlant: "Vive Ladoumègue". C'est du délire. 

Un triomphe.

Les stades de France lui sont interdits, il est engagé en 
1936 pour faire des démonstrations de sa " foulée impé-
riale " (2 m 25) au Casino de Paris puis il fait une tournée 
en 1937 avec le cirque Médrano.

Notre brave Julot récupère sa licence FFA en 1943, il 
a 37 ans et plus d'avenir sportif. Il devient chroniqueur 
sportif à l'ORTF.

En 1955, il publie ses mé-
moires dans un ouvrage 
intitulé " Dans ma foulée ".

De nos jours, en France, 
une dizaine de stades 
et autant de gymnases, 
trois rues  (Bruges, 
Angers et Limoges) et 
un cours (Bordeaux) 
portent son nom.

Après cette carrière 
inachevée de cham-
pion, durant des dé-
cennies l'on put entendre l'expression populaire " 
courir comme Ladoumègue". 
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Culture pin'sCulture pin's

Exit les Jeux olympiques d’hiver de Sochi… Exit les palpitants 
Internationaux de tennis de Roland Garros… Exit le très 
fougueux Grand Prix F1 de Monaco… Exit l’accueillante, 
somptueuse et remarquable dans son organisation, Bourse 
olympique de Lausanne… Exit les 24 heures du Mans, plus 
grande course d’endurance au monde… Exit la rugueuse 
H Cup et la flamboyante quête du Bouclier de Brennus… 
Et, à l’heure où paraitra votre magazine préféré: Exit 
le Grand Départ du 101e Tour de France… donné dans le 
Yorkshire, jolie pro-vince du Nord… Angleterre ! et exit 
enfin l’Opening Ceremony de la 20e Coupe du Monde de 
Football…
Le nom des Vainqueurs au prochain numéro ! ! !

Guère de compétitions majeures ou renommées à venir… 
En conséquence, peu d’Objectifs : Pin’s ! en perspective.

Et, aux environs de – 700 jours des JO de Rio : période 
d’accalmie. Nous sommes au creux de la vague de l’actualité 
du Sport, olympique ou non… et de nos subtiles pulsions 
pour l’Epinglette internationale !                                                                                                                                       

Mer calme tous azimuts… Alors, profitons-en pour voguer 
librement, au gré de nos mémoires, de nos récits 

de voyages, anecdotes de Collectionneurs impénitents 
comprises ! au gré du temps et de l’espace… Laissons 
« parler » les images : coups de cœur ou coups d’éclats…
Petits bonheurs visuels…. Un pur plaisir pour les yeux.

Belles vacances  à tous… 
Ensoleillées et reposantes
Sportives ou studieuses et, sait-on jamais, riches en 
trouvailles ? 

Au tableau d’honneur, une fois n’est pas coutume : la caté-
gorie des NOC : pin’s officiels et… obligatoires ! Édités par 
les Comités olympiques nationaux des pays participants aux 
Jeux.
Découvrez avec ces petits chefs d’œuvre d’émail et de zamac 
un volet thématique plein de surprises et riche de véritables 
créations artistiques.
Nombre de ces étonnantes épinglettes, sortant des sentiers 
classiques figure déjà en bonne place dans un dossier : Typo-
logie du Pin’s olympique promis comme « À paraitre dans le 
n°…. » et toujours reporté siné dié en raison de trop riches 
actualités pré ou post olympiques. Alors, patience… Nous y 
reviendrons avec d’autres trésors… notamment un florilège 
de la collection du Comité monégasque.

Gooooooooooooooooaaaaaaaal !
Brrrrrraaaaaaaaaaaaaazzzziiiiiiil ?
Rien à voir avec le Mundial 2014… La Coupe du Monde de 
Futtchhôôebâââlll et laissons aux pin’s Coca-Cola encore 
sous blister vivre leurs premiers émois au(x) Pin Trading 
de la célèbre boisson gazeuse.           

Mais gooooooooooooooal et match pour ce splendide et 
très rare pin’s articulé du Sponsor Us DOW, partenaire du 
hockey sur glace aux Jeux de Sochi.

À noter : Déclinaison de ce modèle aux trois couleurs des 
équipes américaine, russe et canadienne.

L'édito de Claude-Denis Renard

Coup de coeur... Chapitre 1 Coup de coeur... Chapitre 2

Slovakie

   Sochi 2014

Népal
Londres 2012

Tonga



Culture pin's

LA SAGA DES POUPEES RUSSES    

Une supposition…

Si le cher Emile Zola avait croisé Léon 
Tolstoï, parcouru le vaste monde aux 
côtés du Baron Coubertin et mis un 
peu de sport dans ses bagages et dans 
sa vie, n’aurait-il pas intitulé son 
roman « Au bonheur des dames » : 

Au bonheur des Matriochkas ?

Un roman, un poème, une ode, une élégie… puis une triste 
et dure réalité à vous quitter ! 

Jolies matriochkas, vous fûtes nos amours… Auprès de vos 
« pays » vous eûtes plus de succès encore que vos amies les 
Mascottes… Symbole d’Histoire, de tendresse et de fierté 
de tout un peuple. Charmeuses, vous avez conquis le cœur 
français des Pin’sophiles impénitents. Charmantes, trou-
blantes, certes, mais parfois Chasseresses redoutables ! ! ! 

Coup de coeur... Chapitre 3

Si gracieuse Matriochka...pour de vrai !  Les pin's…itou !

Matriochka made in... América. Mignonnes aussi !

Jet Set.
Exclusivement Vip.

Pétillante !!! Trilogie Coca- Cola.

GO, Canada…Go !

Les Partenaires tendance sponsorifique ! 
sont devenus, cette fois, toutes voiles 
créatives dehors : romantiques ou… Sexy 
sponsorissimes ! Aux oubliettes les bus à 
impériale londoniens !

Miss DOW, Matriochka grand luxe:
"Je vous ouvre mon âme… Je vous offre mon Stade".

Pour compléter le set Samsung, la course au trésor : 1 jour = 1 case = 1 pin’s ne fut 
qu’un jeu d’enfants à l’exception peut-être et jusqu’à la toute dernière… seconde de 
la matriochka Snowboard. Malgré son joli vert symbolique : quelques espoirs déçus !

Crédits photos: Claude-Denis RENARD  -  Merci à Catherine SALAÜN pour son amicale et précieuse collaboration technique.



C’est avec passion et avec un très grand plaisir que les 
collectionneurs olympiques de tous les pays se sont réunis 
à Lausanne les 23, 24 et 25 mai 2014 pour la XXe foire 
olympique.

La situation géographique était idéalement située, direc-
tement sur le port du Lac Léman  où  un grand chapiteau 
était aménagé à l’intention des exposants.
Nous  sommes très honorés de signaler que cette manifes-
tation a été remarquablement organisée par notre afcosien 
Jean-Louis Emmenegger, un peu le "local de l'étape". 
Toutes nos félicitations et tous nos remerciements pour 
l'ensemble du programme élaboré lui sont adressés.
Le samedi soir une réception nous a tous réunis autour 
d'un cocktail de bienvenue au Musée Olympique. Ce fut 
l'objet de fructueux échanges dans une ambiance très 
sympathique. Ensuite, nous eûmes droit à un must : une 

heure de visite du Musée remarquablement réorganisé 
(voir l'article du n° 71) pour les seuls participants à la 
foire. Un moment privilégié.
Ce grand rassemblement se déroulait conjointement 
avec la création de la nouvelle association internationale 
des collectionneurs olympiques dénommée dorénavant 
« AICO ». L’AICO succède à la FIPO (Philatélistes), FIMO 
(Memorabilia) et FINO (Numismates) en fédérant ces 

trois entités. À cette occasion, l’AFCOS a eu 
l’honneur de voir notre secrétaire général, 
Christophe Aït-Braham, être nommé Secrétaire 
de l’AICO ce qui valorise notre association.
Jean-Pierre Picquot est toujours notre repré-
sentant à la Commission des collectionneurs 
du CIO.

Une dizaine de représentants de l’AFCOS 
exposaient et de nombreux membres sont 
venus faire leurs échanges ou achats. Le repas 
où tous les exposants étaient conviés a été 
d’une très grande qualité. Des enchères 
ont été organisées et ont obtenu un grand 
succès. Certains membres de l’AFCOS ont 
enchéri et ont gagné quelques lots.
La prochaine foire 2015 devrait se dérouler 
en Amérique du Nord. À suivre…

XXe Foire mondiale 
des collectionneurs Olympiques
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XXe Foire mondiale 
des collectionneurs Olympiques

Les différents cachets et logo de la foire.

La carte spécialement réalisée pour la foire.

Quelques EMA...



Conseil d'administrationConseil d'administration

Le samedi 8 mars 2014, le Conseil d'Administration s'est 
réuni au siège de l’Association, à la Maison du Sport Français, 
1 avenue Pierre de Coubertin, à Paris (75013).
La séance est ouverte à 10 h 30 par Monsieur  Jean-Pierre 
Picquot, Président.

Présents :  
Mme Françoise Valdenaire
MM. Christophe Aït-Braham, René Christin, Michel Delavaloire, 
Dominique Didier, Francis Gonzalez, Dominique Hardy, 
Jacques Lecoustumer, Hubert Menand, Jean-Pierre Picquot, 
Rudolphe  Roger. 
Excusé : M. Vincent Girardin 

Approbation du PV du CA du 9 novembre 2013

Le PV est approuvé. 

Assemblée générale 2014 :

Un point général est fait sur l’organisation de cette journée.

Budget 2013 et BP 2014

Michel Delavaloire, Trésorier fait un point sur la situation 
financière. Les résultats sont identiques à 2012. Perte de 
4 000 €. La subvention accordée en 2013 par le Ministère 
s’élève à 2 100€ ; elle a été divisée par trois sur ces der-
nières années. Un déficit est prévisible en 2014 avec les 
frais de fonctionnement incompressibles. Les dépenses 
sont cependant en baisse sur tous les postes. Sans aucune 
opération spéciale, comme des 1ers jours, le déficit sera 
confirmé. Les comptes 2013 sont approuvés par le Conseil 
d’administration et le BP 2014 est approuvé en faisant 
apparaitre le déficit prévu.

Augmentation de la cotisation annuelle 
au 1er janvier 2015

Le Conseil d’Administration adopte à l’unanimité 
l’augmentation de la cotisation annuelle qui passera 
de 32 à 35 € pour 2015.
Cette augmentation sera soumise à l’AG cet après-midi.

Projets 2014/2015

Des projets sont en développement autour des « carnets 
sports » de PhilaPoste, suite au carnet réalisé sur la natation 
en juillet dernier. L’AFCOS est impliqué dans ces opérations.

Les Championnats du Monde d’Aviron à Aiguebelette 
(Savoie) qui se dérouleront en août 2015 ont obtenu un 
timbre. L’AFCOS étudie un projet sur cet événement. 

L’Association des Collectionneurs de Cartes postales de 
stades de football propose une convention avec l’AFCOS 

pour l’édition d’une série de cartes postales sur les dix 
stades de l’Euro 2016. 
Le projet est diffusé aux Administrateurs. 
Trois points sur lesquels une réflexion s’engage :
• Vérifier dans la convention les droits à l’image sur les 

stades.
• Vérifier si le timbre sera bien reproduit au verso, sinon 

c’est un entier postal et non plus une carte postale. 
• Revoir les conditions tarifaires

Monsieur Demeraux Jérôme, président de cette association 
et membre de l’AFCOS, sera présent cet après-midi. 
L’AFCOS pourra s’appuyer sur l’expertise de Vincent Girardin 
autour de l’Euro 2016. 

L’AFCOS sera présente à la Foire des Collectionneurs 
Olympiques à Lausanne (23/25 mai 2014). Elle sera précédée 
par l’AG constitutive de l’AICO. Une documentation va 
être diffusée auprès de nos membres pour les inciter à 
venir à Lausanne. 

L’AFCOS sera probablement présente au Salon du timbre 
de Vincennes du 14 au 22 juin 2014. Nous attendons la 
confirmation sur l’obtention d’un stand offert gracieuse-
ment par Philaposte.

Création de l’AICO

L’Assemblée inaugurale de l’AICO (Association Internationale 
des Collectionneurs Olympiques) se tiendra le 22 mai 2014 
à Lausanne. Christophe Aït-Braham y  représentera l’AFCOS 
en tant que délégué.
Le Conseil d’Administration demande à Jean-Pierre Picquot 
de se présenter à l’élection du Board de l’AICO. Celui-ci 
propose la candidature de Christophe Aït-Braham.

Projet de dépôt des archives de l’AFCOS

Dans le cadre du programme Mémos du CNOSF, l’AFCOS a 
été invitée à déposer ses archives  (période 1994/2014) 
aux Archives nationales de France (Archives nationales du 
monde du travail à Roubaix). Ce projet arrive à échéance : 
archives regroupées, expertise de l’archiviste du CNOSF. 

Le Conseil d’Administration valide le contrat de dépôt 
des archives de l’AFCOS pour la période 1994/2014. Les 
archives ne seront consultables que sur demande. Un 
contrat de dépôt devra être signé. 
  
La séance est levée à 12 h 45. 

Le Président Jean-Pierre Picquot, 
Le Secrétaire Général Christophe Aït-Braham



Ventes aux enchères
Philatélie et Mémorabillia Olympique

www.davidfeldman.com

Nous organisons plusieurs fois par année des ventes aux enchères en ligne sur notre site internet 
www.davidfeldman.com

Connectez-vous dès aujourd’hui pour connaître les dates de nos prochaines ventes.

Geneva
175, Route de Chancy, P.O. Box 81 
1213 Onex, Geneva, 
Switzerland 
T 00 41 22 727 07 77
info@davidfeldman.com 

New York
230 Park Avenue, 10th Floor 
New York
NY 10169
T 212-997-9200
infousa@davidfeldman.com 

Hong Kong 
Suite 704 (7th Floor) 
Two Chinachem Exchange Square 
338 King's Road, North Point, Hong Kong
T 00 852 3595 0128
asiainfo@davidfeldman.com


